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Vue de l'eglise depuis le nord-ouest.



Orny. Histoire architecturale d'une eglise paroissiale

Laurent Auberson et Heinz Kellenberger

Introduction

Les travaux de restauration entrepris en 1991 sur les facades
exterieures de l'eglise d'Orny ont fourni l'occasion de proceder ä une
analyse archeologique des elevations et des fondations1. Nous don-
nons ici un aperq:u des resultats de notre analyse, qui, portant sur un
objet d'apparence modeste, n'en a pas moins souleve d'importants
problemes touchant ä l'histoire regionale et ä l'histoire de l'art. Nos
resultats ne peuvent cependant pretendre fournir une image complete
du site, qui ne pourra etre obtenue que par une analyse des elevations
interieures et des fouilles archeologiques, ä l'interieur et aux alentours
de l'eglise. Comme de tels travaux ne paraissent pas envisageables dans

un proche avenir, nous avons estime judicieux de faire publier malgre
tout nos resultats2.

Comme dans beaucoup de recherches de ce type, d'autres facteurs
limitent les possibilites d'interpretation. L'investigation archeologi-

1 Le mandat de l'investigation archeologique a ete confie a l'Atelier d'archeologie
medievale ä Moudon par la Commune d'Orny, en accord avec la section des

Monuments historiques du Service des Batiments de l'Etat de Vaud, en la personne
de M. Charles Matile. La direction des travaux dtait assuree par le bureau d'architecture
Eyer et Choffet ä Cossonay. Les investigations archeologiques sur place, comprenant
l'analyse et la documentation graphique, ont ete menees par Heinz Kellenberger; les

plans ont ete dresses en partie sur la base des releves de M. Rene Tosti, architecte.
L'exploitation des resultats a ete conduite par Laurent Auberson, avec la collaboration

de M. Peter Eggenberger.
II nous est agrdable d'exprimer ici notre reconnaissance ä la Commune d'Orny

pour 1'interet qu'elle a manifeste aux recherches entreprises sur son eglise.
2 L'idee de diffuser ainsi notre rapport, sous une forme leg£rement remaniee,

revient ä M. Denis Weidmann, archeologue cantonal, que nous remercions ici pour
son soutien.
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que, bien qu'ayant touche l'integralite des facades, n'a pas pu mettre
en relation entre elles toutes les interventions decelees et nous devrons
mentionner les cas oil les rapprochements sont arbitraires ou hypothe-
tiques. De plus, en l'absence d'elements bien types par leur style, les

datations restent souvent assez floues. Nous n'avons pas approfondi
l'etude du monument sous son aspect artistique, laissant ce soin aux
historiens de l'art.

L'investigation archeologique a pu etre enrichie par la confrontation

avec les documents historiques rassembles dans un rapport redige

par Mme Brigitte Pradervand3. Toutes les indications historiques que
nous citons ici et qui concernent les periodes medievale et moderne
proviennent de ce rapport, sauf mention contraire.

Situation geographique (fig. 1 et 16)

Le village d'Orny se situe sur la route reliant La Sarraz ä Orbe, au
pied de la colline calcaire du Mormont et pres du point de partage
entre les eaux rhodaniennes et rhenanes, appele pour cela le «milieu du
monde». II est traverse par le cours du Nozon, affluent de l'Orbe, dont
la plaine commence ä Orny. L'eglise est le seul bätiment medieval
conserve dans ce village-rue ä vocation essentiellement agricole. Par

son emplacement, elle est bien integree dans le tissu du village, dans

lequel elle n'occupe pas une position dominante, se situant au contraire

au pied d'une colline4. Mais nous aurons ä remarquer que son entree
primitive n'est pas tournee vers le village actuel, circonstance dans

laquelle il faut peut-etre voir la survivance d'une organisation de

l'habitat autour du sanctuaire totalement differente de celle que nous

voyons aujourd'hui.

Donnees historiques

Nous donnons ici la transcription de quelques documents historiques

importants pour la comprehension du developpement des
premieres constructions medievales et auxquels nous nous refererons
maintes fois.

3 Brigitte Pradervand, Uglise d'Orny. Rapport historique du MoyenÄge ä nosjours,
1988.

4 Coordonnees de l'eglise : 530.130/168.975. Altitude 470 m. sur mer.
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Le village est mentionne pour la premiere fois en 1012, dans la dix-
neuvieme annee du regne de Rodolphe III. Le roi de Bourgogne offre
au couvent de Romainmotier deux manses sises ä Orny («in Ornei mansos

duos»f.
L'eglise elle-meme n'apparait qu'en 1177, dans une bulle du pape

Alexandre III conformant les possessions et privileges de l'abbaye du
lac de Joux, bulle datee de Venise, le 29 septembre6. Ce texte laisse dejä

supposer une eglise importante et sans doute paroissiale, puisqu'elle
possede des dependances :

«.. .ecclesiam de Ornys cum omnibus appendiciis suis.»

L'eglise est ensuite mentionnee comme paroissiale du doyenne de

Neuchätel, dans le cartulaire de Notre-Dame de Lausanne, en l'annee
12287.

Les decouvertes archeologiques

Notre description est ordonnee par periodes successives, telles que
nous les ont fait apparaitre les analyses. Dans certains cas, il n'est
toutefois pas possible de mettre en relation des elements isoles avec

une phase precise ou de relier deux interventions non contigues. De
chaque periode nous donnons la description des structures, puis une
reconstitution du bätiment ä cette epoque. Dans la description de

l'eglise, les termes de nef et de choeur s'entendent toujours dans leur
acception primitive, soit la nefä l'ouest. Nous faisons ainsi abstraction
de l'inversion operee en 1845 par l'ouverture de la nouvelle porte dans
le choeur. II ne s'agit du reste pas d'une veritable inversion, l'eglise
ayant plutot connu des lors une disposition centree, les bancs etant
tous Orientes en direction de la chaire placee au milieu de la nef.

La description commence avec une periode qui n'est pas en relation
directe avec l'eglise, du moins pas dans l'etat actuel de nos connaissan-

5 Cartulaire de Romainmotier, ed. Frederic de Gingins-La Sarra, Lausanne 1844,

pp. 427-428 in Memoires et Documents publies par la Societe d'histoire de la Suisse

romande, 3.
6 F. de Gingins, Memoire sur le rectorat de Bourgogne in Memoires et documents

publies par la Societe d'histoire de la Suisse romande, 1, Lausanne 1858, pp. 11-273,
piece justificative n° 20, p. 185.

7 Cartulaire du Chapitre de Notre-Dame de Lausanne, ed. Ch. Roth, Lausanne
1948, p. 15 in Memoires et documents publies par la Societe d'histoire de la Suisse

romande, 3e serie, t. 3.
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ces, la periode romaine, ä laqueile se rattachent plusieurs structures
degagees dans les tranchees de drainage.

Les structures romaines (fig. 2)

Description

Les tranchees creusees pour le drainage de Teglise en 1989 ont fait
apparaitre quelques segments de murs anterieurs aux eglises et que leur
qualite de construction fait attribuer ä l'epoque romaine.

A la jonction des deux chapelles nord, sous la tombe 3, Tangle
interieur d'un bätiment est apparu. Un segment Oriente nord-sud
laisse voir une largeur de 50 cm, mais son parement exterieur, ä Touest,
n'etant pas nettement visible dans la tranchee creusee, on ne peut
considerer cette largeur comme definitive. Le mur marque un retour
vers Test, mais seul le parement interieur de ce retour d'angle est

visible. L'appareillage est fait de blocs de calcaire lies par un mortier
fin, gris-beige, tres homogene. Les faces interieures sont enduites d'un
mortier au tuileau couvrant une epaisseur de 5 cm. Le fond de la
tranchee a atteint Taltitude de 468,77 m, ä laqueile aucun sol n'est

encore visible. Cet angle de mur est recouvert directement par la

tombe 3 et recoupe par les deux chapelles nord.
Un autre segment de mur, Oriente est-ouest, est apparu 4 m au nord

de Tancien choeur. Ce mur, epais de 66 cm, est fait d'elements en terre
cuite qui paraissent etre tous des fragments de briques creuses (tubuli)
destinees ä laisser circuler Tair chauffe sous le sol. La face exterieure de

ces tubuli presente des stries tout ä fait typiques, servant ä mieux
assurer leur ancrage dans le mortier. Ces briques se trouvent ici en

reemploi, ä Tetat fragmentaire, liees par un mortier au tuileau dans le

blocage de la ma^onnerie. Le soubassement du mur, dont nous n'avons

pas atteint le niveau inferieur, parait fait, en partie du moins, de gros
blocs de molasse. La face nord du mur est plaqu^e de marbre et contre
ce placage vient s'appuyer encore une seconde epaisseur de mur
(environ 38 cm), egalement plaquee de marbre. Du cote sud, un bloc
de molasse appuye contre le mur semble constituer le depart d'une
voüte tres grossiere dont les autres elements sont en tufet en blocs de

mortier recuperes. Une couche de demolition recouvre ce mur, conte-
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nant de nombreux fragments de tuiles ä rebord (tegulae), de tubuli, de

mortier et de dalles de marbre.

Interpretation

Ces elements, si tenus soient-ils, autorisent quelques conclusions.
Nous nous trouvons en presence d'un habitat gallo-romain temoignant
d'un degre eleve de qualite de construction et de confort, puisqu'il y
a des indices d'un chauffage par le sol. Cet etablissement a connu au
moins deux phases, les debris de la premiere se trouvant recuperes dans
les murs de la seconde. II n'est toutefois pas possible de preciser la
forme de cet habitat, ni, en l'absence d'objets, de le dater. Malgre
l'apparente difference de leur mode de construction, le trac£ des deux

murs parait coi'ncider. Nous n'avons aucun indice d'une destruction
violente, que ce soit entre les deux phases ou apres la derniere; elles se

sont probablement succede sans interruption et la transformation en
seconde phase peut s'expliquer par des contraintes techniques. II est
admis en effet que les chauffages par le sol, quelle que füt par ailleurs
leur efficacite, avaient une longevite assez reduite, en raison de Taction
du feu sur les materiaux de construction8.

Ces decouvertes s'inscrivent dans le contexte gallo-romain tres
riche de la commune d'Orny. Malheureusement, si Ton excepte les

tuiles romaines trouvees par les prospections recentes dans les alentours
du village9, les decouvertes d'Orny sont anciennes, ce qui implique,
comme c';est le plus souvent le cas, qu'elles ne sont pas localisables

precisement et qu'il n'en a pas ete fait de releve10. Rappelons en resume

que le passage d'une voie romaine par Entreroches est bien atteste par
la decouverte, lors du percement du canal en 1640, d'un milliaire de

Tepoque d'Hadrien (117-138), marquant le 4lc mille depuis Aven-
ches, soit environ 60 km, ce qui indique que la borne a ete trouvee ä

son emplacement d'origine11; une decouverte plus proche et plus

8 Cf. Walter Drack et Rudolf Fellmann, Die Römer in der Schweiz, Stuttgart-Jona
1988, pp. 118-119.

' Liste des sites transmise par M. Francois Francillon de la section des Monuments
historiques et archeologie.

10 Sauf mention contraire, les indications ci-dessous sont tiroes du Dictionnaire
historique, geographique et statistique du canton de Vaud, Eugene Mottaz, vol. 2,
Lausanne 1921, pp. 371-372.

11 Cf. W. Drack et R. Fellmann, op. cit., p. 466.
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remarquable est celle de mosai'ques et de monnaies ä proximite de

l'eglise. Cela confirme l'idee d'un etablissement tres important, peut-
etre comparable ä celui d'Orbe dont il n'est eloigne que de neuf
kilometres, ou situe dans sa dependance, dans le cadre d'un reseau
regional d'exploitation du sol.

Nous ne savons rien de la date ni de la duree de cet etablissement.
Les cas d'installation d'une eglise sur d'anciennes constructions romaines

sont assez frequents et presentent soit une rupture soit au contraire
une continuite de l'occupation des locaux, qui, dans ce dernier cas,

changent simplement d'affectation et sont transformes en fonction
des nouveaux besoins cultuels. A premiere vue, une rupture semble

etre intervenue ä Orny, puisque Ton peut identifier une phase d'in-
humation recouvrant les ruines de l'edifice gallo-romain. Mais l'argument
n'est de loin pas süffisant, car on ne connait pas l'extension, sans doute
vaste au vu de la qualite de la construction, du bätiment antique, dont
une reutilisation partielle en eglise reste possible dans l'etat de nos
connaissances. Si d'autre part les sepultures que nous avons decouver-
tes se rapportent aux eglises connues, leur faible nombre n'autorise
aucune conclusion generale. Le site romain et l'eglise paroissiale
romane sont l'un et l'autre trop importants pour que l'on puisse croire
ä une rupture totale entre les deux. Nous discuterons plus en detail la

question de la continuite dans le chapitre traitant de l'interpretation
de l'eglise medievale.

L'eglise romane (fig. 3)

Les elements les plus anciens reperes dans les magonneries de

l'eglise sont disparates mais suffisamment caracterises pour pouvoir
etre mis en relation et assez nombreux pour permettre une reconstitu-
tion du plan.

La fagade nord

Sur la fagade nord de l'ancien choeur est conserve un angle de

magonnerie qui devait constituer un epaulement. La chaine d'angle,
laissee intacte lors de la transformation en choeur rectangulaire, est

encore conservee dans sa partie inferieure. Elle est bien marquee par
des blocs pouvant mesurer jusqu'ä 60 cm de long. Les elements sont
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essentiellement en calcaire, avec quelques elements alpins, ainsi que
du tuf et de la molasse. Le depart du mur gouttereau septentrional
montre un appareillage de petits blocs emousses ou grossierement
equarris, dont le diametre n'excede pas 20 cm, disposes en assises

regulieres. Le mortier est de teinte gris-brun, de texture fine, conte-
nant quelques graviers et des grains de chaux; il est assez compact et
n'affleure pas aux joints. Dans la partie inferieure de la ma^onnerie,
une forte proportion de terre est intercalee entre les pierres, ce qui
nous indique que la fondation etait enterree depuis l'altitude de

470,50 m environ. L'epaulement ne devait pas etre tres important, car,

pour autant que la magonnerie gothique qui s'appuie contre lui le
laisse entrevoir, les blocs ne paraissent pas se prolonger tres loin. La
hauteur minimale atteinte par le mur gouttereau et l'epaulement,
environ 474,40 m, peut se lire dans le rigoureux aplomb de la

macpmnerie gothique qui s'appuie contre l'epaulement, ainsi que nous
le decrirons plus bas.

A la base de la chaine d'angle, on observe un tres gros bloc de

calcaire, saillant, dont les dimensions atteignent 90 x 60 x 60 cm,
montrant entre le lit d'attente et Fun des plans verticaux un profil en

cavet; de plus, le lit d'attente, soigneusement taille, est fortement use,
ce qui suggere un reemploi, en provenance probable d'une construction

romaine. Au-dessus de ce bloc, un autre bloc de calcaire se signale

par la taille soignee de son lit d'attente et, sur une face verticale, des

longues traces de taille avec un outil ä large dentelure, selon route
vraisemblance la bretture (marteau taillant muni de dents). Cette
taille est dejä connue dans l'Antiquite romaine, mais eile parait se

distinguer ici des brettelures medievales, apparaissant ä l'epoque
gothique, par une plus grande largeur12.

La meme ma9onnerie a pu etre observee egalement au-dessus des

chapelles septentrionales, dans l'alignement du mur de la nef, qui n'a
done pas change depuis cette epoque. Un tout petit Hot enfin etait
visible au-dessus de la fenetre du XVIP siecle percee dans l'epaulement
roman.

Cette ma^onnerie presente des traces d'un incendie violent, qui a rougi
le mortier en maints endroits et meme fait eclater plusieurs blocs.

12 Cf. Jean-Claude Bessac, L 'outillage traditionnel du tailleur de pierre de l'Antiquite

ä nos jours, Paris 1987 in Revue archeologique de Narbonnaise, supplement

14, pp. 66-67.
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Ä l'interieur de l'eglise, on observe, derriere la chaire actuelle, un
gros bloc de calcaire presentant une surface plane bien taillee, bordee
d'un cadre moulure partiellement visible; cet element, de toute
evidence en reemploi ici, peut avoir ete ä l'origine une base d'autel
funeraire pai'en ou un support d'inscription romaine; sa hauteur totale
devait atteindre au moins 1 m sur une largeur d'au moins 80 cm; ce qui
nous importe surtout ici, c'est de le voir marquer l'epaulement int^-
rieur du choeur roman, probablement en forme d'abside, ainsi que
nous le verrons plus bas. II aurait done servi de base au piedroit nord
de l'arc absidial, peut-etre encore partiellement intact aujourd'hui,
tandis que le piedroit sud a disparu au plus tard lors de la construction
de la grande chapelle sud.

La facade ouest

Les memes caracteres de ma^onnerie et de mortier se retrouvent sur
le mur occidental actuel, dont seul le parement oriental, c'est-ä-dire
interieur, etait accessible ä l'investigation. L'appareil regulier presente
des blocs de calcaire, de tuf et de molasse, souvent disposes en epis. Le
mortier a la meme granulometrie, la meme compacite et la meme
composition que celui observe sur l'öpaulement nord-est, il est seule-

ment un peu plus brun par endroits.
Cette surface de ma^onnerie est limitee vers le nord par l'interven-

tion posterieure du clocher. Vers le sud, c'est une intervention moderne

qui la perturbe, mais un alignement vertical des blocs montre que
nous nous trouvons dans l'ancien angle interieur sud-ouest. L'eleva-
tion est interrompue vers le haut par une reprise gothique. Vers le bas,

on n'observe pas de traces manifestes d'un enfouissement de la

fondation, meme si le terrain exterieur, ä l'ouest, a ete abaisse, ainsi

que nous le verrons plus loin. II faut done penser que le mur a ete

appuye contre le terrain a l'ouest et separait deux sols d'altitude
inegale, le cote interieur etant plus bas.

Reconstitution et datation de l'eglise romane

Les elements retrouves, qui sont les plus anciens dans la Chronologie

relative, permettent de reconstituer un plan assez simple. Si le mur
sud de la nef a disparu, il n'y a aueune raison de penser qu'il n'a pas
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toujours ete ä l'emplacement actuel, oil son elevation a ete reconstrui-
te en 1845, car nous avons la certitude du maintien du mur nord ä

travers toutes les epoques. La nef, au sens architectural, a done

conserve jusqu'ä nos jours son volume de l'epoque romane. Nous
reconstituons une eglise ä nef unique rectangulaire et choeur plus
etroit en abside semi-circulaire, forme la plus typique ä l'epoque
romane. La qualite de la maqonnerie, en assises regulieres, et le plan
que nous pouvons reconstituer nous situent en effet, approximativement,
au XIC ou au XIL siecle. Nous sommes done peut-etre en presence de

la construction mentionnee en 117713, mais nous ne pouvons exclure

non plus que l'eglise soit de peu posterieure ä cette date.
L'acces a l'eglise romane n'a pas ete repere exactement. II est

impossible de reconstituer une entree axiale dans le mur ouest, mais

cette disposition axiale ne constitue pas du tout une regie. On peut
supposer qu'une entree s'est toujours trouvee dans le mur sud de la nef,
a l'emplacement du couvert actuel, par lequel on peut encore acceder
ä l'eglise. Les conditions topographiques expliqueraient assez aise-

ment cette situation.
On peut encore se demander si le mur qui ferme actuellement la nef

du cote ouest et contre lequel sont adosses la sacristie et le clocher
n'existait pas dejä a l'epoque romane. Si le doublage moderne nous
empeche toute observation a l'exterieur, on peut en revanche affirmer

que ce mur existait au plus tard au moment de la construction du
clocher. Si l'on suppose sa presence dejä ä l'epoque romane, nous

pouvons alors reconstituer une sorte de narthex precedant la nef. Les

dimensions exterieures auraient done atteint environ 14,50 x 8,50 m
pour la nef seule et 18,50 x 8,50 m pour la nef avec son narthex. Les

proportions interieures de la nef auraient ainsi ete proches de la regie
d'or, ce qui est assez usuel. Les proportions exterieures de la nef avec

son narthex montrent un rapport d'environ 2 : 1 entre la longueur et
la largeur. Cette valeur ne s'ecarte pas non plus de ce que l'on peut
observer dans les eglises romanes regionales. Un plan tout ä fait
comparable dans ses proportions, avec narthex, a ete identifie dans

l'eglise, tres proche, de Saint-Jacques ä Valeyres-sous-Rances14, oil le

portique a ete ajoute posterieurement, mais encore ä l'epoque romane.

13 Cf. plus haut la citation des textes historiques.
14 Cf. Peter Eggenberger et Heinz Kellenbergfr, L'eglise Saint-Jacques ä Va-

ley res-so us-Ranees, Moudon 1984 in Atelier cl'archeologie medievale, 1, pp. 7-9.
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Ainsi qu'en temoignent des traces tres nettes observees sur l'epau-
lement nord-est, cette eglise a subi au moins un incendie, dont on ne

peut dire s'il a ete le pretexte ä la transformation complete du chceur
decrite dans l'etape suivante, ou s'il y a eu d'abord des reparations
ponctuelles.

Nous disposons de peu d'elements nous permettant de reconstituer
l'elevation de l'eglise romane. Les petites eglises romanes regionales
etaient generalement couvertes d'une charpente ouverte ou fermee par
un plafond en bois, probablement le seul mode de couverture utilise
dans la nef de l'eglise d'Orny jusqu'en 1844, ainsi que nous le verrons.
Un toit ä deux pans pouvait couvrir la nef, tandis que l'abside, moins
elevee, etait surmontee d'une couverture en demi-cone. Cette recons-
titution n'est qu'une proposition, vraisemblable au vu des decouvertes
faites sur le site et fondee sur la comparaison avec des eglises romanes
conservees15, mais ä laquelle on ne peut conferer une certitude absolue.
La succession complete des plans ne pourra etre apprehendee que par
une fouille et des analyses des elevations interieures.

Quant ä la datation, eile doit egalement se fonder sur la comparaison

avec des eglises de meme type, la plupart construites entre le XIC

et le debut du XIIL siecle. Comme cette eglise n'a conserve aucun
element stylistique (fenetre, decor sculpte, etc.), la datation ne peut
etre precisee davantage. Nous devons tenir compte du jeu de multiples
influences qui ont pu maintenir tres longtemps d'anciennes formes ou
au contraire en introduire precocement de nouvelles. Nous rencontre -

rons le meme probleme dans la datation du chceur rectangulaire. Ainsi
le rapprochement avec la date historique de 1177 reste une pure
hypothese, car l'existence d'une eglise anterieure est fortement presu-
mee. Nous reviendrons sur toutes ces questions dans l'interpretation
generale de l'eglise m^dievale.

L'eglise ä choeur rectangulaire (fig. 4)

Que ce soit ou non ä la suite de l'incendie ayant affecte l'eglise
romane, le bätiment connait d'importantes transformations, surtout
dans le choeur.

15 On peut citer l'exemple de la petite eglise de Donatyre.
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Le choeur rectangulaire

Seule la facade nord est accessible ä l'investigation archeologique,
la fagade Orientale etant jointoyee au ciment et la facade sud doublee

par un parement ajoute en 1845. L'appareillage presente des assises

discontinues, mais relativement horizontales. Les elements, essentiel-
lement du calcaire et du tuf, sont de dimensions diverses et Ton y
observe de nombreux blocs emousses non tailles. Dans la partie
inferieure se trouvent quelques tres gros blocs dont la longueur atteint
jusqu'ä 80 cm. Le parement tres irregulier marque un leger fruit: cela

nous indique que le mur a ete enfoui jusqu'ä un niveau equivalent ä

celui de la fondation romane, soit ä l'altitude de 470,50 m environ.
Dans la magonnerie se trouvent quelques elements brüles en reemploi.
Le mortier est de teinte gris-beige, friable, il contient beaucoup de

gravillons et de particules de chaux, quelques gros graviers, des petits
fragments de bois. Ii subsiste quelques plages de l'enduit d'origine,
marquant une pietra rasa grossiere (jointoyage), avec trace des joints
horizontaux. La fagade montre encore un trou de boulin ayant servi ä

supporter un echafaudage, ä 1,80 m au-dessus du sol exterieur actuel;
les echafaudages etaient tenus avant tout par des elements horizontaux

engages dans la magonnerie. Le bois etait ici de section circulaire, ce

qui est rare dans les constructions medievales avant l'epoque gothique
tardive.

Ce mur s'appuie contre l'epaulement roman et est surmonte par
une intervention liee au remplacement de la charpente. Ainsi, l'assise

la plus elevee se trouve ä l'altitude de 474,40 m environ. II est ä

remarquer que sur toute la hauteur conservee, le joint ouest de ce mur
ne montre aucune trace d'arrachement par l'intervention de 1911, ce

qui prouve que l'epaulement roman, contre lequel il s'appuyait,
s'elevait au moins jusqu'ä cette altitude.

La fagade nord du choeur est renforcee en son milieu par un
contrefort qui lui est lie, mais comme il n'a pas ete decrepi, il n'est pas

possible de dire si son fruit est d'origine ou non ; l'empattement ä la
base est lie ä l'amenagement des bancs, probablement lors de l'abais-

sement du niveau du sol exterieur et de la construction de l'abri ä

pompeen 1845, ou lors de la restauration de 1908-1911. Lerenforcement
median d'une fagade peut etre un indice d'un couvrement en voüte ä

deux travees. En revanche, les contreforts des angles nord-est et sud-
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est ne sont pas d'origine. Le premier en effet n'apparait pas sur le plan
cadastral de 1776 (fig. 16) ; le second y figure, mais ce que Ton peut
encore distinguer de l'appareil sur la faqade de T entree actuelle nous
montre clairement une chaine d'angle contre laquelle a ete adosse un
contrefort, de meme qu'au nord-est. Ainsi que nous le verrons plus
loin, Tangle sud-ouest du choeur a probablement ete egalement
renforce plus tard.

II ne subsiste aucun percement d'origine dans la faqade nord du
choeur gothique. La petite fenetre qui Tajoure actuellement est plus
recente et sera done decrite plus bas, mais son embrasure interieure,
tres large, presente en plan une ligne brisee, ce qui pourrait etre
Tindice d'une retaille posterieure. Sans analyse interieure, il ne nous
est pas possible d'en dire davantage.

La fenetre principale du choeur se trouvait soit dans le mur sud soit
dans le mur est. La grande fenetre axiale, deplacee en 1844 sur le cote
sud, peut etre un percement posterieur, mais rien ne nous permet de

trancher la question. Cette fenetre, sur laquelle nous reviendrons,

peut avoir ete precedee par deux petites baies dont il est fait mention
dans les archives16.

La faqade Orientale du choeur, qui est percee par la porte neo-
gothique actuelle, laisse deviner, sous son lourd jointoyage de ciment,
les chaines des angles nord-est et sud-est, ce qui prouve le caractere
recent des contreforts.

La fondation de la fa$ade meridionale a ete degagee entierement
lors des travaux de drainage. La relation des structures qui y sont

apparues avec celles observees dans les elevations est entravee par le

comblement des drainages entre nos deux interventions, qui n'a pas
permis des verifications directes. Des investigations dans des tranchees
de drainage ne sont pas ä meme de resoudre toute la complexite des

elevations disparues, que seule une fouille peut faire comprendre. II
nous parait qu'aucun des elements degages en profondeur n'appartient
ä la construction originale du choeur. Nous y reviendrons done.

Au sujet des baies de la faqade sud, il convient seulement de

rappeler ici qu'avant le doublage de 1844 et le deplacement de la
fenetre axiale du choeur, il existait une plus petite fenetre dont les

commissaires episcopaux ordonnerent en 1453 quelle füt agrandie17.

16 B. Pradervand, rapport cite, p. 5. Cf. note 3.
17 Ibid., p. 5.
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La fagade ouest

La facade la plus occidentale de la construction romane, accessible
ä l'investigation seulement sur son parement interieur, a ete reprise
dans sa partie superieure. L'appareillage se rapproche de celui observe

sur le choeur, en presentant toutefois des plages tres proches de l'aspect
de la magonnerie romane, par une disposition des moellons en epis,
comme si les magons avaient ete inspires par l'ouvrage sous-jacent.
Dans ce cas, c'est la comparaison des mortiers qui permet de faire la
difference. La magonnerie gothique marque une retraite ä l'altitude de

475,05 m. La surface horizontale ainsi creee, d'environ 15 cm, pour-
rait avoir servi de support ä une sabbere ou un quelconque element de

poutraison. Vers le nord, le mur a ete repris lors de l'amenagement du
clocher.

Reconstitution et datation de l'eglise ä choeur rectangulaire

La modification du plan de l'eglise a laisse intacte la nef, de meme
que le narthex ä l'ouest, dont on a seulement transforme la partie
superieure de l'elevation. Les dimensions exterieures totales du nouvel
edifice atteignent environ 26 m de longueur, sur une largeur de

8,40 m pour la nef et 7,10 ä 7,40 m pour le choeur. La nouvelle eglise
se range ainsi dans la categorie des eglises ä nef unique et choeur

rectangulaire ä epaulement faiblement marque. La reprise de la nef
romane et son prolongement par le nouveau choeur rectangulaire ont
mis en evidence sa legere irregularite, qui provoque un faible decalage
d'axe entre la nef et le choeur.

Tout le volume gagne lors de cette transformation l'a ete au profit
du choeur et les anciens epaulements romans ont du servir d'appui ä

un arc triomphal, sans doute supprime en 1845, ainsi que le suggere,
ä l'interieur de l'eglise, l'interruption du decor pictural en faux
appareil trace au trait noir, decor qui pourrait etre gothique. L'interruption
de ce decor suit une tres nette ligne verticale. C'est pour cette raison

que notre reconstitution presente les montants d'un arc triomphal ä

l'entree du choeur.
L'absence d'elements architecturaux typiques ou de decor sculpte

appartenant ä cette phase de construction, ainsi que le silence des

documents historiques rendent sa datation malaisee. La Chronologie
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relative ne nous est d'aucun secours puisqu'il n'existe aucune relation
directe entre les chapelles nord et le choeur rectangulaire. II nous faut
done nous aider d'exemples comparatifs. Les chapelles annexees aux
eglises paroissiales ont une vocation essentiellement funeraire et
n'apparaissent pas avant le XIVe siecle18. La transformation des absides

romanes semi-circulaires en choeurs rectangulaires est un phenomene
assez repandu et que nous pouvons faire proceder d'au moins deux
facteurs qui ne s'excluent nullement Fun Lautre. Premierement, des

changements dans la liturgie ont pu intervenir et necessiter davantage
d'officiants; deuxiemement, se sont manifestoes des influences stylis-
tiques, propagees en particulier par certains ordres monastiques.
Ainsi, les Cisterciens repandent au debut du XIL siecle des choeurs

rectangulaires qui rompent avec la tradition clunisienne plutot atta-
chee aux absides semi-circulaires. Hors du contexte monastique, des

chevets rectangulaires se rencontrent dejä ponctuellement au haut
Moyen Age (ils sont alors plus frequents en Suisse alemanique), ou au
XIe siecle dans la region genevoise19. Cette forme reste cependant mi-
noritaire ä l'epoque romane en Suisse romande.

Ä Orny, la mafonnerie presente un jointoyage plus ou moins
soigne (pietra rasa) qui est typique des constructions romanes. Mais

par ailleurs, la presence d'un contrefort median dans la facade nord,
ainsi que des particularity de la charpente que nous decrirons plus
bas, suggerent une disposition interieure en voüte d'ogives sur deux

travees, ce qui est une caracteristique nettement gothique, mais cette
reconstitution n'est nullement obligatoire. Le choeur aurait pu etre
aussi couvert d'une simple voüte en berceau brise, dont le trace a ete

18 Cf Heinz Horat, L'architecture rehgieuse, Disentis 1988 in Ars helvetica, III,
p 163.

19 Par exemple la quatrieme eglise de la Madeleine Charles Bonnet, Lespremiers
edifices chretiens de la Madeleine ä Geneve Etude archeologtque et recherches sur les

fonctions des constructions funeraires, Geneve 1977 in Memotres et Documents publies
par la Societe d'histoire et d'archeoiogie de Geneve, 8, pp 126-133. Nous pouvons
citer aussi l'eglise de Meinier, oil un choeur de plan rectangulaire est construit entre
la fin du XIe et le XIIP siecle Pierre Monnoyeur, Jean Terrier et Theo-Antoine
HermanEs, Eglise Saint-Pierre-et-Paul Maison de la Tour, Meinier (GE), Berne 1990
in Guides de monuments suisses, pp 6-7. Plus ä l'est de la Suisse, l'exemple de Leuzigen
dans le Seeland bernois constitue une exception, non par le fait qu'il s'agisse du

premier cas de choeur rectangulaire dans la region, mais parce que l'eglise appartenait
ä un prieure clunisien cf. P Eggenberger et al, Leuzigen Reformierte Pfarrkirche
Ehemaliges Clumazenserpriorat, Bern 1989, pp 50-52
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marque (lors d'une des restaurations modernes) dans le mur oriental.
Seule une analyse interieure touchant autant la magonnerie que les

peintures pourrait apporter de nouveaux elements. Dans l'etat de nos
connaissances, d nous parait done impossible de dater precisement ce

choeur, ni meme de le situer entre une tradition romane finissante ou
un style gothique regional naissant. Supposons ä titre provisoire sa

construction au cours du XIIIe ou au debut du XIVe siecle.

La nouvelle eglise ne s'agrandit, comme nous l'avons dit, que dans

son sanctuaire. La transformation ne peut done pas etre mise en
relation avec des considerations d'ordre demographique, car la nef
recevant les fideles est restee intacte dans son volume architectural
jusqu'a nos jours.

Les fenetres percees dans le choeur rectangulaire

La grande fenetre du chevet (fig. 5)

Cette datation approximative de la construction du choeur ne nous

permet pas de dire si la fenetre deplacee en 1844 sur la faqade sud, et

qui autrefois se situait dans Laxe du choeur, est un percement d'origine
ou non. Cette fenetre est remarquable notamment par le decor des

chapiteaux, la voussure et le rouleau d'archivolte retombant sur des

consoles armoriees. II faut sans doute reconstituer un remplage dans
la baie, sur laquelle on peut voir encore des traces de la peinture
polychrome dont elle etait enduite. Ces caracteristiques permettent
d'attribuer l'objet ä la premiere moitie du XIVe siecle20. Cette
interpretation ne s'accorde toutefois pas avec le texte de la visite de 1453,
ordonnant l'ouverture d'une fenetre derriere l'autel («fiat una bona

fenestra retro altare»)lx. Comme nous ne savons pas de quel autel il
s'agit et comme un tel style au milieu du XVe siecle constituerait un cas

exceptionnel d'archaisme, nous preferons nous en tenir ä l'apprecia-
tion stylistique et considerer que la mention historique ne s'applique
pas ä cet objet. D'une maniere generale, on ne peut accorder une
confiance absolue ä ces documents, car on ignore si les constructions
qu'ils mentionnent ont ete realisees ou non.

20 Ces indications nous ont ete fournies par M Werner Stockli, archeologue
21 B Pradervand, rapport cite, p 5 Cf note 3
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La petite fenetre dans le mur nord

La faqade nord du choeur gothique est percee actuellement d'une
petite fenetre dont l'embrasure exterieure presente un large chanfrein;
eile est couverte d'un arc trilobe monolithe en calcaire. La partie
inferieure a ete remplacee en 1911. Nous avons dejä dit que l'embrasure

interieure pouvait suggerer l'existence d'une fenetre plus ancien-
ne tres etroite. La seule certitude est que la fenetre a ete ajoutee
posterieurement dans la faqade du choeur. L'arc trilobe en tant qu'element
stylistique n'offre pas de jalon sür dans la Chronologie. Le sommet de

l'arc, en son intrados, est perce d'un trou de scellement pour un
barreau aujourd'hui disparu.

Renforcements du mur sud du chceur

La mise en correlation des observations faites dans les tranchees de

drainage et sur les elevations nous permet de reconstituer des transformations

subies posterieurement par le choeur rectangulaire.

Renforcement de Tangle sud-ouest du choeur

L'important ressaut que presente la fondation, juste en-dessous du
niveau du sol actuel, ne peut guere faire partie de la construction
primitive du choeur. La partie ouest de cette fondation, sur une
longueur d'environ 2 m, se distingue nettement, par la qualite assez

reguliere de sa maqonnerie, de la partie est, que nous attribuons au
chantier du XIXe siecle. Le ressaut atteint 80 cm si Ton ajoute ä

Tepaisseur actuelle Celle du doublage de 1844. II s'appuie contre un
mur anterieur ä la chapelle sud, avec laquelle nous ne pouvons plus
observer de relation.

Le contrefort de Tangle sud-est du choeur

Le contrefort de Tangle sud-est est egalement une adjonction
posterieure, mais suffisamment ancienne pour figurer sur le plan
cadastral de 1776 (fig. 16). La posteriorite par rapport au choeur est
demontree par la chaine d'angle encore bien visible dans la faqade du
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chevet (entree actuelle). D'autre part, le doublage de 1844 vient
s'appuyer contre ce contrefort, tant en elevation qu'en fondation.

Datation et interpretation

Les deux interventions decrites ci-dessus ne peuvent etre datees

precisement, aussi est-ce seulement par commodite que nous les avons
fait figurer ä la fin du chapitre sur l'eglise ä choeur rectangulaire. Nous
ne pouvons affirmer ni qu'elles sont medievales, ni qu'elles sont
contemporaines. Bien que le terrain environnant ne le laisse pas
pressentir, elles doivent avoir ete imposees par des contraintes stati-

ques. Nous pouvons supposer, mais cela n'est qu'une hypothese, que
le renforcement de Tangle sud-ouest est lie ä la construction de la

chapelle meridionale. Une observation dans l'elevation vient ä l'appui
de cette hypothese : le doublage applique en 1844 vient non seulement

renforcer le mur sud du choeur, mais dans sa partie inferieure il
est ancre dans le mur de la chapelle, ce qui pourrait laisser penser qu'il
existait la un renforcement d'angle arrache lors de ce chantier.

Transformations du plan de l'eglise h I'epoque gothique

La petite chapelle nord (fig. 6)

Description

Le plan de cette petite annexe ä l'eglise gothique est parfaitement
intact, mais la ma^onnerie originale a ete remplacee ä la fois dans sa

partie superieure (rehaussement de la chapelle et reprise tardive de la

charpente) et sa fondation, les murs ayant ete entierement repris en

sous-oeuvre en 1844. L'appareillage d'origine presente des assises

irregulieres de blocs de calcaire emoussüs, entiers ou casses, de dimensions

tres diverses, assises parsemees de quelques fragments de tuf. Des
elements portant des traces de combustion temoignent de la recuperation

de debris de constructions anterieures, tres certainement le mur
de la nef de l'eglise romane, dont nous avons evoque la destruction par
le feu. Le mortier est brun-beige, compact et contient des graviers et
des grosses particules de chaux. Le mur oriental de cette chapelle a ete

masque par la construction posterieure de la grande chapelle nord.
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Reconstitution et datation

Le mur ouest est anterieur ä la construction du clocher, mais on
observe que la reprise de la partie superieure de la chapelle est quant
ä eile posterieure au clocher, venant s'appuyer contre le mur qui lui est
lie. Fideles ä l'ordre chronologique, nous reviendrons sur cette
transformation, mais il est necessaire de dire ici que la ma^onnerie originale
de la chapelle ne monte pas au-delä de 472,95 m d'altitude, soit

presque deux metres en dessous du point le plus eleve du mur exterieur
de la chapelle dans son etat actuel. Cette cote s'accorde tres bien avec
l'altitude du sommet de la voüte interieure de la chapelle, qui est

comprise entre 472,65 m (au nord) et 472,82 m (au sud). De plus,
nous verrons qu'au-dessus de 472,95 m, la ma9onnerie du clocher ne
bute plus contre la chapelle. II y a done toutes les raisons de penser que
la couverture de la chapelle etait ä l'origine beaucoup plus basse,

formant un appentis, et que, lors d'une reprise tardive de la charpente,
on a juge utile de rehausser la macjonnerie pour pouvoir unifier le pan
de la toiture.

La chapelle etait probablement ajouree, mais la fenetre d'origine a

disparu. Elle pouvait se trouver dans la fa$ade nord, et aurait alors ete

remplacee lors des travaux de 1844 par une fenetre ä linteau droit, ou
dans la fa$ade Orientale, avant d'etre masquee par la seconde chapelle.

Les deux chapelles greffees sur le mur nord de la nef ne presentent
pas de relation directe avec la construction de l'eglise ä choeur

rectangulaire. La plus grande des chapelles s'appuie contre la ma^on-
nerie romane, mais eile est aussi posterieure ä la plus petite. La petite
chapelle est anterieure egalement ä la construction du clocher. Elle est
done l'element le plus ancien dans ces transformations. Nous avons dit
plus haut que la construction de chapelles, due ä des initiatives privees,
n'est guere concevable avant le XIVC siecle. C'est done entre cette

epoque et la construction du clocher et de la grande chapelle voisine
vers la fin du XVe siecle que Ton peut situer cette annexe. Sa datation
ne peut pas etre precisee par son decor. La voüte en berceau qui la

couvre ä l'interieur n'offre aucun jalon chronologique et eile n'est

agrementee d'aucun decor sculpte. Sa construction, comme celle de

toutes les chapelles du reste, n'implique nullement une transformation

totale de l'eglise, puisque ces annexes sont vouees ä des cultes

prives.
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Le clocher (fig. 7)

Le clocher proprement dit n'a pas ete decrepi, etant jointoye au

ciment, mais il a ete possible cependant d'identifier une phase de

transformation assez etendue liee au clocher.

La fagade nord

Sur la fagade nord, la construction du clocher a necessite la reprise
de la magonnerie de la nef jusqu'ä Tangle de la petite chapelle. On y
observe, dans la partie decrepie, un appareillage de blocs de calcaire et
de tuf, de dimensions assez homogenes, d'un diametre moyen d'envi-
ron 30 cm et disposes en assises grossierement horizontales. Cet
appareillage est en continuite manifeste avec celui du clocher. Au joint
avec la chapelle, on observe qu'au-dessus du point le plus eleve de la

magonnerie de la chapelle, l'appareillage lie au clocher forme un
alignement de gros blocs suggerant une chaine d'angle. Il ne s'agit pas
en realite d'un veritable retour d'angle du mur, mais simplement de la

limite du doublage ajoute par le mur du clocher ä l'ancien mur de la

nef romane, au-dessus de la toiture en appentis de la petite chapelle.
C'est du reste un argument supplementaire en faveur de cette recons-
titution de l'elevation de la chapelle.

La fagade est aujourd'hui percee d'une fenetre ä arc brise qui a ete

ajoutee posterieurement. Toutefois, au-dessus de cette fenetre, on
distingue nettement dans la magonnerie originale des blocs de tuf
disposes comme les claveaux d'un arc, assurement les restes d'une
ouverture primitive. Une analyse des fagades interieures permettrait
peut-etre de mieux comprendre le trace en arc surbaisse du linteau de

l'embrasure interieure et le trait incise (en 1911 par Naef?) dans

l'enduit en-dessous de la tablette et suggerant le contour d'une porte.
La partie inferieure de la magonnerie a ete reprise en sous-ceuvre en 1845,

comme c'est le cas pour les chapelles nord; la partie superieure, quant ä eile,

a ete reprise lors de la refection de la charpente en 1680. II est apparu dans

la tranchee de drainage que la fondation du clocher n'a pas ete entierement

reprise en 1844, mais que la partie la plus occidentale est intacte. La

fondation du clocher est tres peu profonde par rapport au sol exterieur actuel,

se situant ä peine 15 cm plus has. Cette anomalie suggere des modifications
du terrain environnant, sur lesquelles nous reviendrons.
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La fagade ouest

Cette fagade est entierement jointoyee au ciment sur son parement
exterieur, mais on peut penser, d'apres ce qui est visible de Tappareilla-
ge, que ce mur est venu s'ajouter en placage contre le parement
conserve du mur roman ouest. Sur le parement interieur, du cote
oriental, l'intervention liee au clocher a necessite des petites reparations

dans la magonnerie anterieure (phase du choeur rectangulaire),
refections qui ne concernent pas seulement Tangle forme par ce mur
et la tour, mais aussi apparemment la charpente de Tentree couverte.
Les interventions de 1911 empechent de distinguer Tampleur exacte
des travaux anterieurs. La fondation, degagee entierement sur le

parement exterieur, paralt uniforme et apparentee ä l'intervention
dans Televation du cote nord, mais la rarete du mortier dans les trois
premieres assises de fondation visibles sous le jointoyage au ciment ne
nous autorise pas des conclusions süres.

La facade sud du clocher

Cette facade, decrepie en sa partie inferieure jusqu'ä la toiture,
presente un appareillage semblable ä la fagade nord, avec en outre des

blocs de molasse et de conglomerat, le tout lie par un mortier
beaucoup plus friable dans la partie superieure. L'elevation marque un
ressaut qui continue celui de la fagade ouest, dejä present dans la

premiere magonnerie gothique. L'entree actuelle appartient ä cette
phase de construction. L'encadrement, fait de gros blocs de calcaire

jaune, est surmonte d'un arc ä brisure faiblement marquee.

Le mur est du clocher

Ce mur n'a pas ete decrepi, car il ne touche que la tour elle-meme
et Tinterieur de la nef. Nous nous contenterons ici d'une observation
ä propos de son ouverture. Il est tres probable que la porte menant
actuellement dans la nef proprement dite soit contemporaine de la
construction du clocher. Elle a ete retablie par Naef en 1911 et son arc

presente les memes proportions que celui de la porte de la fagade sud.
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Reconstitution et datation du clocher

Le clocher actuel et les magonneries qui lui offrent un appui en

s'ajoutant a l'epaisseur des murs de la nef relevent d'une conception
dont l'homogeneite n'est guere contestable, ä l'exception de la croix
qui orne la pointe du clocher. Cette phase de construction etant
conservee presque intacte, eile ne posera pas de problemes de
reconstitution. II y a lieu cependant de soulever ici deux questions etroite-
ment liees. Ainsi doivent etre resolues la datation du clocher et
l'eventuelle existence d'un clocher anterieur.

Les documents historiques nous sont d'un certain secours mais les

indications qu'ils nous offrent ne sont pas depourvues d'ambiguite.
Ainsi le proces-verbal de la visite des commissaires episcopaux en 1416

signale d'abord qu'il n'y a pas de clocher («non est campanile»), mais
demande ensuite qu'un pilier situ^ dans la nef soit enleve et utilise

pour la construction et la reparation du clocher («pro reparacione et
construcione campanilis»), Brigitte Pradervand22 propose avec
pertinence de voir dans la representation d'eglise sur la peinture murale de

la paroi nord (fig. 8) une image fidele de l'etat du batiment avant la
construction du clocher actuel. On y voit une eglise dont la nef est

prolongee par un choeur couvert d'une toiture ä faite abaisse; mais
l'element essentiel en est la fagade opposee, qui est surmontee par un
clocher-mur ajoure d'une baie unique. Cette direction de recherche ne

peut toutefois resoudre tous les problemes. II faudrait d'abord prouver
que la figure est realiste, car, montrant une entree axiale sous le

clocher-mur, c'est-a-dire dans le mur ouest, elle ne s'accorde guere
avec les observations archeologiques et ce que nous avons dit de l'acces
ä l'eglise. II faudrait aussi resoudre la datation de cette peinture, situee

par le restaurateur Ernest Correvon23 vers 1450 sur la base d'un
element de costume, et sa relation avec la grande chapelle nord, que son
decor ne peut guere placer avant la fin du XVe siecle. Le clocher-mur,
s'il resout une ambigui'te du texte de la visite de 1416, reste une
hypothese qui n'est etayee par aucun element archeologique, mais que
rien ne permet non plus d'ecarter avec certitude. Le texte de la visite
de 1453 ne mentionne plus le clocher, mais cela ne signifie pas

22 B. Pradervand, rapport cite, pp. 3-5. Cf. note 3.
23 Cite par B. PRADERVAND, p. 48 et 92.
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necessairement qu'il avait ete construit entre-temps, car les proces-
verbaux des visites d'eglises ne temoignent pas de la meme systemati-
que qu'une recherche archeologique moderne On ne peut done pas
en conclure une datation entre 1416 et 1453. Des considerations
stylistiques incitent a une datation plus tardive.

L'aspect architectural de la tour ne laisse pas d'intriguer et ne nous

permet certainement pas de remonter au-delä duXVe siecle. Cette forme
de clocher ä fleche en pierre est typique de la haute vallee du Rhone
et du Chablais dans la deuxieme moitie du XVe et au debut duXVL siecle24,

mais tres rare dans le nord vaudois, oil nous n'en connaissons que deux
exemples, ä Bonvillars et ä Yverdon. Si 1'on compare ces deux tours ä

celle d'Orny, on ne peut qu'etre frappe de l'aspect grossier de cette
derniere, dont la fleche n'est qu'une simple pyramide, au lieu du type
octogonal courant, et dont les aretes renflees temoignent de la maladresse
de l'architecte ou de son executant. Cette appreciation esthetique
qualifie le clocher d'Orny de grossiere copie, par un artisan local, d'un
style ä la mode ä cette epoque, plutot que de prototype du genre. Nous

proposons done une date tardive, ä la fin du XVe siecle, qui pourrait
coincider avec la mention d'une benediction de cloche en 1488. Mais
on ne peut non plus tout a fait exclure une date plus recente encore ;

la cloche de 1488 aurait alors ete suspendue dans un clocher de forme
plus legere.

La gründe chapelle nord (fig. 7)

A l'extremite nord-est de la nef et contre la petite chapelle dejä
existante est venue se greffer une nouvelle chapelle, plus vaste et plus
richement decoree.

La faqade nord

Comme e'est le cas pour la petite chapelle, la maqonnerie d'origine
a ete largement reprise, autant dans sa partie inferieure (ä l'exception
de Tangle nord-est) que dans sa partie superieure. La bände intacte,
haute d'environ deux metres, presente un appareillage irregulier, en

24 On peut citer les clochers de Saint-Vincent a Montreux, Villette, Bex. Cf.
Marcel Grandjean, L 'epoquegothique : I'architecture religieuse. Les clochers, in Encyclopedic
illustree du Pays de Vaud, vol. 6, Lausanne 1976, p. 40.
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assises peu horizontales, formees d'elements tres divers, de calcaire,

gres, conglomerat, avec quelques blocs en reemploi (montrant des

traces de combustion). Les chaines d'angles sont bien marquees, en

particulier Tangle nord-est, oil un des blocs mesure 120 x 60 x 60 cm ;

peut-etre s'agit-il aussi d'un element en reemploi. Contrairement ä ce

qui se passe dans la petite chapelle, la magonnerie gothique s'eleve ici
jusqu'ä une altitude proche de la toiture actuelle. Le mortier, de teinte
gris-brun, est grossier et friable et contient des gravillons, des gros
graviers et des particules de chaux. La fagade nord, pourtant la plus
etendue de cette chapelle, n'etait pas ajouree.

La fagade ouest

La fagade ouest bute contre la petite chapelle. La magonnerie est

largement constitute par la chaine d'angle. Le reste du blocage montre
en particulier de nombreux blocs allonges disposes horizontalement et
cales par de plus petits elements.

La fagade est

L'appareillage irregulier presente des blocs de calcaire, tufet molas-

se, quelques elements etant en reemploi. Le mur bute contre la nef,
encore conservee dans son elevation romane ä cet endroit, 1,20 m
devant Tepaulement marquant le depart du chceur. Cette fagade est

ajouree par une fenetre dont Tencadrement en calcaire jaune est
chanfreine et surmonte d'un arc trilobe ä brisure faiblement marquee.
La fenetre presente des trous de scellement pour le grillage qui est

encore en place et peut etre original.

Reconstitution et datation

Cette chapelle pose peu de problemes de reconstitution, etant
encore largement intacte. La seule composante de son volume primitif
qui nous echappe aujourd'hui est la couverture. Nous avons vu que la

magonnerie originale atteint presque la toiture actuelle, du moins sur
le mur nord. II faut done penser que la couverture de cette annexe etait
integree ä la toiture de la nef.
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La datation ne peut s'appuyer que sur une appreciation du style de

l'ornementation interieure, qui reste encore ä faire de fagon approfon-
die. Signaions seulement l'ornementation des niches percees dans les

murs ouest et est, presentant, l'une un fond ajoure par une arcade

trilobee, l'autre un linteau en accolade. Ce type de decor nous Oriente

vers la deuxieme moitie du XVe siecle au plus tot. Mais cette evaluation
est ä considerer comme provisoire et susceptible d'etre precisee par
l'etude de l'histoire de l'art et par l'analyse des relations des magonne-
ries interieures. II s'agirait en particulier de s'assurer que les niches

appartiennent bien a la conception primitive.
La construction de cette chapelle serait done ä peu pres contem-

poraine de celle du clocher. II y a lieu des lors d'etre surpris par la
difference de facture entre le lourd clocher aux irregularites flagrantes
et cette elegante chapelle. Sans doute faut-il pour l'expliquer faire
intervenir la nature differente des promoteurs de ces constructions. Si
la nef et le clocher appartiennent ä la paroisse, avec tout ce que cela

implique dans l'obligation d'entretien, en revanche les chapelles sont
le plus souvent des proprietes de families nobles, de corporations ou
de confreries, qui temoignaient de leur devotion en les faisant cons-
truire et qui nous ont aussi laisse par lä des oeuvres d'architecture de

prestige. Un tres bei exemple nous en est fourni par la construction de

la chapelle sud.

La chapelle sud (fig. 5 et 9)

Cette partie, qui est sans doute la plus belle de toute l'eglise, est
aussi celle qui pose le moins de problemes ä l'archeologue, tant eile est

homogene et bien individualisee. La description de la magonnerie est
valable pour toutes les fagades.

Description

L'appareillage est regulier et fait surtout d'elements emousses en
calcaire, avec des chaines d'angle tres bien marquees par de gros blocs
de calcaire jaune, soigneusement tailles. Quelques blocs de ce type se

trouvent aussi gä et lä dans les fagades. Le mortier, de teinte beige, se

caracterise par sa compacite et sa finesse. L'angle sud-est est seul
renforce par un contrefort dont le sommet, ä l'altitude de 473,55 m,
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se situe nettement en dessous de la toiture; le contrefort est couronne
par une petite bätiere et rythme par un larmier en accolade et un
empattement ä la base.

La faqade sud est percee d'une petite fenetre en arc brise ä intrados
trilobe; le chanfrein de l'embrasure fait place vers l'interieur ä une

gorge en quart-de-rond, succession de moulures qui s'observe aussi sur
la grande fenetre Orientale. Plusieurs blocs presentent des traces de

taille a la bretture25. L'encadrement est perce de trous ayant servi au
scellement des barreaux d'un grillage.

La faqade Orientale est ajouree par une grande fenetre ä trois baies,
bei exemple de style gothique flamboyant, une des richesses de l'eglise
avec ses peintures murales. Marcel Grandjean et Brigitte Pradervand
en ont donne une breve description et surtout indique le courant
artistique dans lequel eile s'insere26. De meme que la fenetre meridio-
nale, elle etait munie d'un grillage dont les trous de scellement des

barreaux sont les temoins.
Le degagement de la fondation montre une certaine irregularite

dans le mur oriental, probablement due ä la presence de structures
anterieures. La fondation qui descend en direction du sud, etant plus
profonde sous le contrefort, qui lui est lie, montre un fruit dans sa

partie inferieure, mais c'est seulement dans Tangle sud-ouest et sur les

murs sud et ouest que Ton observe un veritable ressaut de fondation.

Datation

Contrairement aux autres chapelles, que Ton ne peut pas rattacher
ä des donnees historiques precises, celle-ci se laisse identifier facile-

ment, par l'inscription de sa clef de voüte, comme l'oeuvre de Louis de

Cret, qui fut cure d'Orny au moins de 1502 ä 153027. II appartient aux
historiens de l'art d'affiner la description de cette chapelle et d'en faire
valoir les caracteres originaux et remarquables de son epoque.

Cette chapelle gothique tardive constitue la derniere etape de

construction encore visible ayant touche l'eglise avant la Reforme.

25 II n'est pas sans interet de signaler qu'il s'agit d'un cas d'emploi tres tardif de

cet outil, qui s'efface des la fin du XVe siecle. Cf. J.-C. Bessac, op.cit., p. 67, et plus
bas la datation de la chapelle. Cf. note 12.

26 Dans la plaquette editee par la Commune d'Orny, 1989.
27 Dates mentionnees dans B. Pradervand, op. cit., p. 1.
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Remarques generates sur les chapelles

Nous avons dit que la chapelle sud etait la seule identifiable
historiquement. La confrontation des documents historiques concernant
les chapelles et des donnees archeologiques ne donne pas de resultats
satisfaisants. Ainsi les chapelles mentionnees et dediees ä la Vierge, ä

saint Ponce ou ä saint Nicolas (cette derniere ne se trouvant pas
necessairement dans l'eglise d'Orny), ou l'autel ä sainte Catherine ne

peuvent pas etre mis en relation avec les constructions. II convient
aussi de reserver la possibilite de l'existence de chapelles anterieures ä

Celles visibles dans le bätiment actuel et aujourd'hui disparues. Le

terme de «chapelle» peut aussi avoir ete applique ä des amenagements
assez legers, du type autel. Seules une analyse interieure et des fouilles,
interieures et exterieures, pourraient nous renseigner.

Constructions medievales non identifiees (fig. 10)

Ce chapitre consigne les decouvertes faites dans les tranchees de

drainage et qui, dans l'etat actuel de nos connaissances, ne peuvent
etre rattachees ä aucune phase de construction de l'eglise.

Mur Oriente nord-sud

Pres de Tangle que forment la chapelle sud et le choeur a ete repere
un petit segment de mur Oriente nord-sud, large d'environ 52 cm. Ce

mur est coupe par le renforcement de Tangle sud-ouest du choeur. Par
la qualite de son mortier, qui contient beaucoup de graviers et des

particules de chaux, ce mur doit etre medieval. II faut remarquer en
outre que son orientation est rigoureusement perpendiculaire ä l'eglise

actuelle. Sa faible largeur pourrait en faire un element d'une
construction assez legere du haut Moyen Äge, mais Tabsence de

relation avec les constructions romane et posterieures interdit toute
interpretation precise.

Mur sous la chapelle sud

Le mur oriental de la chapelle sud constitue lui meme comme un
doublage d'un mur plus ancien, d'apparence tres grassiere, les blocs
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etant assembles presque sans mortier. Le peu de mortier visible, blanc
ä brunätre, friable et contenant de gros graviers, ne s'apparente ä

aucun autre connu sur le site. Ce mur n'a ete observe que sur une partie
de son parement et son epaisseur n'est pas connue. Sa comprehension
reste aussi floue que celle du fragment precedent.

Reflexions generates sur I'eglise medievale

A la fin de la description des phases d'amenagement anterieures ä

la Reforme, il convient d'enoncer quelques remarques de synthese. La

premiere mention d'une eglise au XIIe siecle et sa mise en relation avec

une construction romane bien identifiee sont des constats frequents
dans nos regions. Cependant, Orny presente une particularite par la

disproportion entre l'importance de l'ancienne paroisse, dont depen-
daient La Sarraz et Pompaples28, et celle de la commune actuelle. II n'y
a certes pas eu de relation de concurrence entre Orny et La Sarraz,

puisque c'est un des seigneurs de Grandson et La Sarraz, Ebal I, qui
fonda vers 1126 l'abbaye de Joux, laquelle possedait I'eglise d'Orny au
XIIC siecle. D'autre part, sur le plan politique, Orny a toujours
dependu de la baronnie de La Sarraz, aussi loin que celle-ci nous est

connue. II n'y a aucune raison de penser que la fondation de I'eglise
d'Orny est due ä l'initiative de l'abbaye du lac de Joux, car cela ne
decoule pas necessairement de la possession qui lui en est confirmee
en 1177. Ebal aurait seulement cede ä l'abbaye les droits de patronage
sur I'eglise, droits qui devaient appartenir ä sa famille depuis long-
temps et qui recouvraient la gestion du choeur et la nomination du
cure. II faut done imaginer que les facteurs qui sont ä l'origine de la

creation d'une paroisse autour d'Orny sont bien plus anciens que
1177.

Nous sommes ici dans le domaine de l'hypothese, puisqu'aucun
document ne nous renseigne sur la fondation de la paroisse d'Orny. La
consecration de I'eglise ä la Bienheureuse Vierge Marie ne nous aide

pas pour la datation. Le culte marial compte en effet parmi les plus
repandus dans le christianisme primitifet a ensuite connu au cours du

28 Cf. E. Mottaz, Dictionnaire historique, gdographique et statistique du Canton de

Vaud, vol. 2, Lausanne 1921, p. 372.
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temps une faveur variable par rapport aux cultes des autres saints29, si

bien qu'il n'est pas possible de le rattacher ä une epoque precise.
La fondation de la paroisse nous parait devoir etre mise en relation

avec la presence, bien attestee, d'un important edifice gallo-romain,
centre d'un domaine etendu dont la possession a pu etre maintenue au
sein d'une meme famille jusqu'au haut Moyen Age. La disposition de

l'eglise est tres peu adaptee ä la topographie et au tissu du village, avec
son entree retiree au pied de la butte qui la borde. Elle pourrait done
avoir ete determinee par des elements dont aucune trace n'est plus
aujourd'hui visible au-dessus du sol, qu'il s'agisse d'une necropole du
haut Moyen Age ou d'une chapelle funeraire ou petite eglise de la

meme epoque. II reste ä prouver cette continuite ä Orny, mais eile est
bien connue dans d'autres sites, ou une partie d'une construction
gallo-romaine peut donner naissance ä une eglise devenue plus tard
paroissiale30. Le seul temoin archeologique disponible ä ce jour qui
soit favorable ä l'idee d'une continuite est la Constance rigoureuse de

l'orientation des constructions de toutes epoques sur le site.
Rien n'est prouve dans le cas d'Orny, mais l'archeologie n'a pas

encore epuise le site et, dans l'etat actuel de nos connaissances, cette
direction de recherche nous parait etre la seule capable d'expliquer le

rayonnement qua eu autrefois Orny. Comment il s'est eteint est une
autre histoire, probablement liee ä l'importance croissante de la

seigneurie de La Sarraz. Au XIIL siecle, au moment oil apparaft la

premiere mention de l'eglise d'Orny comme paroissiale (en 1228,
dans l'eveche de Lausanne, doyenne de Neuchätel), le village d'Orny

29 Cf. l'ouvrage de Heinrich Buttner et Iso Muller, Frühes Christentum im
schweizerischen Alpenraum, Einsiedeln-Zürich-Köln 1967, pp. 39-133, sur la formation

des paroisses et les cultes pratiques.
30 Trois exemples sont attestes dans la region lemanique : Commugny, Vandoeu-

vres GE et Bursins. Cf. Werner Stockli, Architecture religieuse dans le canton de Vaud.

Investigations archeologiques recentes. Commugny, eglise Saint-Christophe, in Archeo-
logie suisse, 1, 1978, 2, p. 98 ; Jean Terrier, Les origines de l'eglise de Vandceuvres GE,
ibid., 14, 1991, 2, pp. 229-236 ; les resultats des fouilles de l'eglise de Bursins,
recemment achevees par l'Atelier d'archeologie medievale, sous la direction de Peter
Eggenberger et Laurent Auberson, sont en cours d'elaboration. Un autre exemple
fameux est celui de Payerne, oil la continuite n'est pas attestee par l'archeologie, mais

suggeree par les documents historiques (fondation d'une chapelle par l'eveque
Marius, sur son domaine prive, en 587) : cf. le Cartulaire du Chapitre de Notre-Dame
de Lausanne, ed. Ch. Roth, Lausanne 1948, p. 23. Signalons encore ici que bien des

habitants du village se rappellent avoir vu dans le sol des tombes construites en dalles

ou en pierres, c'est-ä-dire assurement du haut Moyen Age.
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est d'un poids minime en comparaison du bourg de La Sarraz, dejä
fortifie et accole ä son puissant chateau fort31. Mais nous sommes ä

l'epoque catholique et les traditions sont tenaces : que Ton eüt on non
oublie les raisons de la preponderance d'Orny, on n'en continuait pas
moins a y celebrer la messe et y faire enterrer ses morts. La chapelle de

La Sarraz n'a ete fondee par ses seigneurs qu'en 1360 et eile n'a accede

au Statut de paroissiale qu'apres la Reforme. On a alors sans doute
estime qu'Orny n'etait plus en mesure d'assumer ses pretentions ä

jouer un role central dans la paroisse. Neanmoins, l'attachement ä

cette eglise est reste bien reel, puisque les bourgeois de La Sarraz
s'efforcent en 1552 encore de conserver leur droit d'etre enterres dans
le cimetiere d'Orny32. Leur tentative sera un demi-succes : on ne leur
interdit que l'inhumation ä l'interieur de l'eglise.

Cette derniere mention nous prouve que la pratique des inhumations

ä l'interieur de l'eglise etait egalement courante ä Orny, comme
eile l'etait dans toutes les eglises medievales de nos regions, en

particulier dans le bassin lemanique, et cela malgre les multiples
interdits episcopaux. La Reforme n'abolira dans ce domaine ni les

interdictions, ni les infractions. On peut supposer que ce privilege
etait tellement convoke que la mesure prise en 1552 a ete justifiee par
des raisons pratiques, que ce füt le manque de place ou l'insalubrite.

Sur le plan architectural, l'importance de l'eglise d'Orny parait se

manifester relativement tard. L'eglise romane en effet par ses dimensions

ne se distingue en rien des petites eglises paroissiales ou des

chapelles de la region. Nous pouvons ainsi la comparer par exemple ä

deux constructions proches dans le temps et dans l'espace, l'eglise de

Vufflens-la-Ville et la chapelle de Valeyres-sous-Rances33. Le deve-

loppement futur montre en revanche de notables differences, par le
nombre et la richesse des chapelles ä vocation certainement funeraire
annexees ä l'eglise d'Orny. Ce que nous venons de rappeler de

l'histoire de la paroisse nous amene ä croire que ces chapelles temoi-
gnent de l'initiative de families desireuses de s'offrir un sanctuaire

31 Cf. E. Mottaz, Dictionnaire..., vol. 2, p. 35.
32 B. Pradervand, rapport cite, p. 8. Cf. note 3.
33 Cf. le rapport des investigations archeologiques sur l'eglise de Vufflens-la-Ville

en 1990, par L. Auberson, depose a la Section des Monuments historiques et Ar-
cheologie, et sur Valeyres-sous-Rances, P. Eggenberger et H. Kellenberger, op. cit.
Cf. note 14.
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prive dans l'eglise. Ce mouvement a un caractere essentiellement
urbain, portant ici la marque des bourgeois de La Sarraz qui n'avaient

pas acces ä la chapelle privee de la famille seigneuriale. La multiplicite
des chapelles, qui ne nous est peut-etre pas entierement connue,
temoigne de l'attrait durable exerce par le sanctuaire.

Les amenagements de l'epoque reformee

La conversion ä la nouvelle confession n'a entraine aucune
modification fondamentale du volume architectural, les interventions se

limitant ä des reprises de la charpente et ä des percements de fenetres.
Les interventions lourdes n'apparaissent qu'au XIXe siecle, mais elles

sont determinees par des motifs qui n'ont rien ä voir avec la liturgie.

Percement d'une fenetre dans le mur nord de la nef, 1669

Le mur nord de la nef, pres de l'epaulement, est perce d'une fenetre

qui a ete inseree entre la grande chapelle nord et l'epaulement. Elle est

posterieure ä la chapelle, dans la maqonnerie de laquelle elle est

partiellement ancree. Si la disposition peut paraitre maladroite, dans

un espace aussi restreint, ce qualificatif ne doit certes pas caracteriser

son execution. La fenetre se signale par une taille tres fine au ciseau.

La tablette et le montant ouest, le moins visible, etant pris dans Tangle
de la nef et de la chapelle, presentent un simple chanfrein, tandis que
le montant du cote du choeur est profile en un cavet qui se poursuit sur
l'arc brise. Du milieu de ce cavet nait le remplage de forme circulaire;
si le cercle est large, le profil est ä la fois fin, elegant et sobre. Une

particularity de cette fenetre est l'obliquite des faces des montants et
du remplage, qui suivent ainsi le point de vue de l'observateur
exterieur.

Nous proposons d'identifier cette fenetre, dont nous ne saurions
assez souligner 1'elegance, avec celle dont les sources historiques
mentionnent la construction en 166934. Le texte cite une fenetre percee

pres de la chaire, qui se trouvait ä l'epoque un peu plus ä l'ouest, contre
le mur contigu des deux chapelles nord. Si la fenetre ne se trouvait
done pas ä proximite de la chaire comme elle l'est aujourd'hui, on peut

34 B. Pradervand, rapport cite, p. 14. Cf. note 3.
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en revanche penser quelle contribuait utilement ä l'eclairage de ce

secteur de l'eglise et tout particulierement de la chaire. Le style de la
fenetre se situe dans une tradition gothique ininterrompue, mais il se

distingue nettement de l'ornementation medievale. La datation au
XVIIe siecle est d'autant plus plausible que nous pouvons comparer la
fenetre d'Orny ä une fenetre de la facade nord de la nef de l'eglise de

Curtilles, dont le remplage en forme de roue se retrouve sur un banc
date de 165835. Ainsi Orny peut ajouter une belle piece ä la collection
des oeuvres d'un style particulier qu'il faut qualifier de post-gothique,
encore que ce terme ne doive impliquer ni un abatardissement decadent

ni un archai'sme maladroit. II y a tout simplement une continuite
artistique36.

Reprise de la charpente et de la couverture, 1680 (fig. 11)

Etendue de l'intervention

La partie superieure des murs du choeur (fafade nord), de la nef
(fa$ade nord, pres du clocher), et de la chapelle sud (facades est et
ouest) presente une reprise bien individualisee par le calage de petits
blocs et le mortier contenant beaucoup de chaux et de gravillons.
Cette ma^onnerie est liee aux chevrons de la charpente. Nous pouvons
done ainsi identifier la refection complete de la charpente qui est
mentionnee par les textes historiques pour l'annee 168037. Les

documents ne parlent pas explicitement d'un remplacement complet, mais

on peut le deduire assez facilement des deux jours necessaires ä dix
ouvriers pour enlever la toiture. L'analyse de la charpente, que nous
decrivons ci-dessous, montre qu'une bonne partie des pieces des

fermes de 1680 sont conservees, seuls les coyaux et les chevrons ayant
ete remplaces. Nous n'avons aueun indice de l'existence d'une voute
plus ancienne dans la nef, mais nous avons evoque la possibilite d'une
voüte en berceau brise couvrant le chceur, que seule une analyse
interieure pourrait identifier.

35 Cf. 1'articlede Frederic Gilliard, L'eglise de Curtdles, pres Lucens et sa restauratton
in Revue htstorique vaudoise, 30, 1922, pp. 10-18 et 33-42, 2 pi.

36 Sur les fenetres de style post-gothique, cf. M. Grandjean, Les temples vaudois.
L'architecture reformee dans le Pays de Vaud (1536-1798), in Bibliotheque htstorique
vaudoise, 89, Lausanne 1988, pp. 395-402.

37 B. Pradervand, rapport cite, pp. 14-16. Cf. note 3.
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La charpente de 1680

Le Systeme de charpente de la nef et celui, perpendiculaire, de la

chapelle sud se presentent comme une unite. La seule modification
intervenue concerne la toiture de la petite chapelle nord, qui a ete
rehaussee posterieurement, ainsi que nous le decrivons dans le chapi-
tre suivant. La partie couvrant la nef et le chceur comprend huit
fermes, celle couvrant la chapelle sud trois fermes. Ces fermes sont
precisement signalees par des marques au trait rouge, entaillees sur les

pieces de bois. Dans la nef, on observe ainsi un comptage d'est en

ouest, portant les signes DI ä DXXVI du cote nord et BI ä BXXVI au
sud ; seules les pieces des fermes sont marquees, mais les chevrons sont
pris en compte, ce qui nous permet de dire que le nombre de chevrons
n'a pas ete modifie lors de la restauration de 1908-1911. De meme
dans la chapelle sud, on peut, en partant du nord, lire du cote est MI
äMVII et du cote ouest RI äRVII. Ici, tous les chevrons sont conserves
et marques, tantöt au trait rouge, tantot ä l'entaille.

Les fermes de la nef etaient certainement ä l'origine sous-tendues

par des entraits, qui ont ete scies de faqon irreguliere pour laisser la

place ä la voüte de 1845, si bien que ces entraits sont maintenant
reduits ä l'etat de blochets. En revanche, les fermes du choeur mon-
trent des blochets soigneusement alignes ä fleur des sablieres, ce qui
serait un argument en faveur de la presence d'une voüte ancienne dans

cette partie.
Le Systeme portant est un trapezoi'de forme par les entraits (respec-

tivement les blochets, dans ce cas le trapezoi'de a une base incomplete),
les arbaletriers et un entrait retrousse double d'un faux-entrait. Ce

Systeme est renforce par des aisseliers chevilles ä mi-bois. Les faux-
entraits sont lies ä la panne faitiere par des poinqons renforces par des

contrefiches. Sur les arbaletriers reposent les chevrons, qui sont lies ä

mi-bois aux faux-entraits et dont la pente est adoucie dans la partie
inferieure par des coyaux. Dans le sens longitudinal, le Systeme est
renforce par les pannes intermediates, par des decharges en croix de

Saint-Andre dans la partie inferieure et par des decharges simples dans
la partie superieure.

L'unite de ce Systeme, sa liaison evidente avec la reprise observee
dans les maqonneries et la precision de la mention historique nous ont
paru rendre superflue une datation dendrochronologique.
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Surelevation de la petite chapelle nord
et reparation ponctuelle de la charpente

La petite chapelle nord presente une intervention dans sa partie
superieure qui est posterieure ä la reprise de la charpente de 1680, mais
anterieure aux travaux de 1845. La magonnerie se distingue tres bien

par son assemblage lache et peu stable et son mortier graveleux et
friable. Nous avons dejä dit dans la description de cette chapelle qu'il
s'agit d'un rehaussement de la chapelle destine ä unifier le pan de la
toiture. Les documents historiques citent pour les annees 1730-1731
des reparations sur la chapelle «de Mr d'Orny»3S, et notamment la
fourniture de six chevrons. La charpente en place n'en montre que
cinq, mais cela ne suffit pas ä exclure tout ä fait cette identification, qui
reste une hypothese.

Percement d'une fenetre dans le mur nord de la nef

Pres du clocher, la fenetre de la nef a ete remplacee, ainsi que nous
l'avons dejä indique dans la description des travaux lies au clocher. La
nouvelle fenetre est surmontee d'un arc brise tombant tres bas, le

depart de l'arc etant ä mi-hauteur. L'encadrement est en blocs de

calcaire; il ne presente aucun profil ni embrasure. Les blocs, tailles au
ciseau, presentent un rail et des trous pour le scellement de barreaux.
La ma^onnerie liee ä cette intervention est tres heterogene et contient
des elements en reemploi et des fragments de terre cuite. Cette
intervention est anterieure ä la reprise en sous-oeuvre de 1845.

Les documents d'archives mentionnent plusieurs travaux sur des

fenetres entre les annees 1739 et 174439, l'une des mentions pouvant
se rapporter ä cette fenetre, datation que son style ne contredirait pas.

Les contreforts de l'angle nord-ouest du clocher

Les investigations archeologiques dans les facades ne peuvent
produire aucun element nouveau dans la comprehension de cet

amenagement, le clocher n'ayant pas ete decrepi. Le plan cadastral de

38 B. Pradervand, rapport cite, p. 22. Cf. note 3.
33 Ibid., p. 23.
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168640 peut suggerer la presence d'une grange adossee au clocher et

supprimee par la suite; les contreforts actuels en constitueraient les

seuls restes. Cependant, on s'explique mal que les contreforts ne soient

pas dessines sur le plan pourtant tres detaille de 1776, alors qu'ils
apparaissent sur le plan de 1853-1856.

Fenetre dans le mur ouest

Le mur ouest de l'entree couverte sous le clocher a ete perce d'une
fenetre haute dont seul le linteau est encore en place dans la face

interieure. L'encadrement se distingue dans la fagade exterieure et c'est

ce trace que nous avons reconstitue. Le linteau a ete pose posterieure-
ment ä la magonnerie de la phase du chceur rectangulaire et anterieu-
rement ä la restauration de 1908-1911. Le bouchon condamnant la
fenetre est egalement anterieur ä cette restauration, mais posterieur au
clocher. II nest pas possible de preciser davantage la Chronologie de

cette ouverture, qui avait peut-etre pour fonction d'eclairer un local
sous comble ou d'aerer la charpente.

La transformation de 1844-1846

Au milieu du siecle dernier est apparue la necessite de reparer
l'edifice, dont la valeur artistique et historique fut effectivement
reconnue par les autorites, pasteurs et architectes de l'epoque. Cependant,

cette reconnaissance aboutit ä des partis pris architecturaux qui
relevent bien plus de la transformation ou meme de la creation
inspiree d'un modele que de la restauration. C'est la raison pour
laquelle nous preferons ne pas utiliser ce dernier terme pour designer
les travaux de cette epoque.

Les modifications du plan

Les travaux ont affecte le plan de l'eglise par l'adjonction d'une
annexe et par la modification des acces.

40 Ibid., p. 51. Ce plan ne donne pas de dessin geometrique des bätiments, mais
seulement du contour des parcelles.

50



Nouvelle annexe nord: local pour la pompe ä feu

Au nord du choeur a ete construit un abri pour la pompe ä feu, dont
la necessite l'a empörte sur l'incongruite du choix de l'emplacement.
Ce bätiment a ete demoli parNaefen 1908. Son trace figure sur le plan
cadastral de 1853-1856 et parait subsister aujourd'hui sous la forme
du muret cloturant le jardin. Son mur oriental s'appuyait contre
l'angle sud-est du chceur ; le contrefort actuel en est peut-etre un
reste, ä moins que la construction de celui-ci ait ete exigee par un
affaiblissement du mur du choeur. Une serie de petites interventions
ä mi-hauteur du mur nord du choeur se rattache ä cette phase de

construction et doit etre interpretee comme restes d'un amenagement
interieur du local. L'annexe n'ayant pas eu d'autre incidence sur
l'eglise que de l'enlaidir pendant quelques decennies et son histoire
etant bien connue, il n'y a pas lieu de s'y attarder ici.

Nouvelle entree et inversion de l'eglise

La trace la plus visible laissee par cette restauration est l'inversion
de faeces ä l'eglise, la porte dans le mur ouest de la nef ayant ete
obstruee, tandis que l'on rempla5ait la fenetre axiale du choeur par une

porte de style neo-gothique, alors en vogue. L'arc brise porte le

millesime 1845. La fenetre du choeur fut placee dans le mur sud et sa

tablette remplacee. Comme nous l'avons dit, il ne s'agit pas d'une
veritable inversion, au sens liturgique ou fonctionnel, car de la nef on
continue ä regarder en direction du choeur. La disposition est des lors

centree sur la chaire qui se trouve appuyee contre un nouveau mur
obstruant la grande chapelle nord.

Transformation de la nef

Toute la partie sud-ouest de la nef a ete refaite, que ce soit dans

toute l'epaisseur des murs ou seulement par un doublage. Sur la facade
sud, la ma?onnerie presente un aspect tres heterogene et irregulier,
celle-ci etant faite surtout de blocs anguleux de calcaire, avec quelques
fragments de terre cuite et des elements en reemploi. La chaine d'angle
forme une besace et est bien marquee par de puissants blocs de

calcaire, ceux disposes en carreaux atteignant 90 cm de longueur. La
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reprise moderne touche la fondation dans toute sa profondeur, ainsi

que l'a revele la tranchee de drainage. Sur toute la hauteur done, le mur
sud de la nef vient s'appuyer contre la chapelle sud.

La faqade ouest de la nef proprement dite, en partie cachee par la
sacristie de 1911, presente le meme mortier gris-beige, contenant
beaucoup de graviers et gravillons, mais compact; sa relation avec la

faqade sud est done bien etablie, mais l'appareillage y est etonnam-
ment soigne, fait de petits moellons emousses ou equarris, disposes en
assises regulieres, comme si Ton avait voulu imiter le caractere d'une
maqonnerie romane. Sans doute a-t-on tout simplement utilise les

materiaux mis ä disposition par la demolition du mur existant.
Si Ton en croit le plan du projet date de novembre 184441, une porte

^tait percee dans le mur ouest de la nef, dans la partie actuellement
cachee par la sacristie de 1911. Quant ä la datation de la porte, le fait
quelle ne soit pas indiquee comme un ouvrage projete sur ce plan
parle plutot en faveur de son anciennete, sans que nous puissions etre
plus precis.

La fenetre eclairant le cote sud de la nef est tres heteroclite. Les

documents d'archives nous apprennent quelle a ete «construite avec la
taille de la porte du chateau»42. L'examen de la taille nous permet de

proposer la reconstitution suivante. Une partie au moins des blocs des

piedroits presente un chanfrein et une petite gorge qui sont de taille
medievale, faite ä la gradine ; de part et d'autre de ce profil, les surfaces

perpendiculaires ont ete retaillees au XIXe siecle, au ciseau grain
d'orge, cela en vue de leur reemploi. Tous les claveaux de l'arc sont
modernes, presentant une taille ä la boucharde et des aretes plus ou
moins finies au ciseau ; le claveau sommital de l'arc forme un tout petit
linteau plat, ce qui ajoute au caractere post-medieval de l'objet. La
tablette, enfin, taillee dans une autre pierre et presentant un assemblage

peu harmonieux avec le reste, a ete remplacee en 1911 (cette date
a ete inscrite dans Fun de ses joints en ciment). Nous pensons done
qu'une fenetre se trouvait dejä ä cet emplacement, qu'on en a recupere
les piedroits et qu'on a agrandi l'ouverture en construisant un nouvel
arc au moyen de blocs provenant du chateau. Cette recuperation peut

41 Ibid., p. 31.
42 Ibid., p. 31.
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surprendre, mais eile est peut-etre ä mettre en relation avec les travaux
d'agrandissement du chateau commences en 184043.

Reprises en sous-ceuvre au nord de l'eglise

Toute la partie nord de l'eglise ä l'exception de la surface couverte
par le local de la pompe ä incendie a ete reprise en sous-oeuvre, tres
certainement lors de cette etape de construction. Le mortier y parait
plus brunätre que sur les interventions au sud de l'eglise, mais le type
de magonnerie est semblable ; on y observe aussi des elements de

recuperation, notamment un depart de montant de fenetre moulure
en calcaire. Les observations dans la tranchee de drainage confirment
l'unite de cette intervention, qui s'interrompt du cote ouest ä 5,30 m
de Tangle forme par la petite chapelle nord et la nef. On y remarque
d'une part que la reprise en sous-oeuvre est fondee 25 cm plus bas que
la fondation du clocher, et d'autre part que la limite de cette reprise ne
ressemble en rien ä ce qu'aurait pu etre une chaine d'angle d'une
construction anterieure. L'uniformite de la magonnerie ajoutee ä des

parties d'epoques differentes confirme encore le caractere moderne de

1'intervention, que nous pouvons attribuer sans hesitation aux travaux
de 1845. La magonnerie est tres heterogene et eile se distingue faci-
lement des constructions plus anciennes, d'autant plus que la limite
est souvent soulignee par la presence de bois de calage. Cette reparation
s'explique probablement, ainsi que nous le verrons plus bas, par des

modifications de la topographie exterieure.
Lors du meme chantier, la petite chapelle nord a ete ajouree par une

fenetre ä linteau droit faite de quatre blocs de calcaire tailles ä la
boucharde et dont les aretes sont finies au ciseau ; 1'encadrement ne

presente ni chanfrein ni moulure ; cette fenetre, qui en a peut-etre
remplace une plus ancienne, est actuellement bouchee au ciment.

La disposition interieure de l'eglise a ete touchee non seulement

par l'inversion de 1'entree, mais aussi par la fermeture des deux

chapelles septentrionales, la petite servant de cave ä charbon, la grande

43 Indication fournie par l'inventaire informatise des sites archeologiques etabli

par la Section des Monuments historiques et Archeologie de l'fitat de Vaud, site
n° 69.303.00 (document aimablement transmis par M. Francois Francillon). C'est
lors de ces travaux qu'a ete decouverte la mosa'ique romaine dejä citee.
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ayant ete muree pour offrir un appui ä la chaire. Ces fermetures ont
ete supprimees en 1908.

Le renforcement de la magonnerie du choeur

Tout le mur sud du choeur a ete renforce par un doublage qui nous
parait avoir atteint egalement une partie de la fondation et perturbe
ainsi des structures plus anciennes et des tombes. L'intervention a

touche la partie Orientale de la fondation et eile se distingue par une
tres grande profondeur (proche de celle atteinte par la reconstruction
du mur sud de la nef) et par un appareillage tres irregulier, contenant
en particulier de tres gros blocs de molasse. La ma^onnerie recoupe le

renforcement de Tangle sud-ouest du choeur et suit le meme ressaut.
Elle vient s'appuyer contre le contrefort de Tangle sud-est du choeur.

Dans Televation, le doublage presente une epaisseur d'environ
35 cm, le trace du parement d'origine pouvant etre lu sur la facade
Orientale du choeur, oil Tancienne chaine d'angle est encore visible. Le

doublage est egalement partiellement ancre dans le mur de la chapelle
sud, sur une largeur d'environ 50 cm dans la moitie inferieure de

Televation, ce qui nous fait penser qu'il y a eu la arrachement d'une
ma^onnerie existante, le renforcement de Tangle sud-ouest du choeur.

Modification de la couverture, construction d'une voüte

La realisation la plus hardie de ce chantier concerne la couverture.
Lors de sa visite en 1908, Albert Naef avait dejä pressenti que la voüte
en plein cintre de la nefdevait etre moderne. L'examen de la charpente
nous confirme en effet que les entraits ont ete scies et meme les

arbaletriers, aisseliers et faux-entraits partiellement entailles pour
faire place ä la voüte. Celle-ci est le resultat d'une conception unique ;

eile est faite de dallettes de tufou, localement, sur une bände d'environ
3,50 m ä Textremite Orientale de la nef, de briques de terre cuite. Le

sommet de la voüte de la nef se situe environ 60 cm plus haut que celui
de la voüte du choeur. La ma9onnerie atteint une epaisseur de 5 a

15 cm seulement. Cette legerete, qui la rend tres fragile, n'a pas
empeche les constructeurs de renforcer le mur sud du choeur par un
doublage permettant de mieux recevoir la charge de la voüte44. La

44 Cf. B. Pradervand, rapport cite, p. 34.
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destruction partielle de la charpente est attestee indirectement par la

mention de mises de bois au cours des travaux de 184545. La mention
dans les documents d'archives de la «vieille voüte» ä refaire ä neufpeut
nous indiquer que le choeur etait couvert d'une voüte, ce que sugge-
rent aussi le trace en forme d'arc brise marque dans le mur du chevet,
soit en 1845, soit en 1908, et les observations faites sur la charpente.
Seule l'analyse interieure permettrait de resoudre la question. Le texte
du siecle dernier pourrait aussi evoquer un simple plafond lambrisse

en berceau.

On peut certes etre choque de l'importance des traces laissees par
cette intervention. On n'a ainsi pas hesite ä detruire un plafond du
XVIP siecle pour lui substituer une voüte. Notre jugement doit etre
nuance et nous devons garder present ä l'esprit le fait que les travaux
entrepris alors ne font pas ete comme une restauration, mais comme
une transformation. La valeur artistique et historique de l'objet a bien
ete reconnue, mais cela ne constituait nullement un obstacle, ä cette

epoque, ä la creation d'elements nouveaux. Ä nos yeux, les travaux de

1845 occupent une place honorable dans les periodes historiques du
bätiment. Si le style neo-gothique (on pourrait meme parier de neo-
roman dans la creation de voütes en berceau) ne s'accorde pas avec

notre attitude puriste et reservee ä l'egard des monuments medievaux,
il n'en reste pas moins que l'eglise d'Orny a presente des lors une unite
certaine quelle a perdue en 1908. Cette unite etait soulignee par
l'enduit qui recouvrait toutes les parois et voütes interieures, comme
nous le montrent les photographies anciennes46.

En revanche, ces travaux ont eu comme consequence fächeuse une

poussee exercee sur les murs, suite ä la disparition des entraits.

Apparemment, le renforcement des murs a ete insuffisant, car on
observe dans la nef un devers de 10 cm.

Modifications de la topographie exterieure

Le creusement de la tranchee de drainage sur le cote nord de l'eglise
a fait apparaitre le niveau inferieur des fondations ä une altitude tres

peu inferieure ä celle du terrain actuel. Comme dans ce secteur tous
les murs ont ete repris en sous-oeuvre lors de cette etape de restaura-

45 Ibid., p. 37.
46 Ibid., p. 84.
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tion, nous sommes amenes ä croire que ces travaux ont ete rendus
necessaires ä la suite d'un abaissement du niveau du terrain environ-
nant. Nous ne pouvons pas affirmer que cet abaissement a eu lieu au
cours des memes travaux, mais il est certain qu'il y a eu une modification

de la topographie, car les murs de l'eglise ne peuvent avoir ete
aussi peu enfouis, en particulier ceux du clocher. Ce changement peut
etre lie ä la demolition du bätiment dont deux murs subsistent sous
forme de contreforts du clocher.

La restauration de 1908-1911

L'eglise d'Orny est un des tres nombreux edifices medievaux
vaudois touches par la grande vague de restauration des premieres
decennies du siecle. L'archeologue cantonal, Albert Naef, a adopte une
demarche en franche opposition avec celle de ses predecesseurs du
XIXC siecle. Il a ete guide par la volonte de retablir un aspect plus
«medieval» ä l'eglise, en retablissant son plan, ce qui ne lui a fait aucun
tort, mais aussi en decrepissant abondamment les enduits des voütes
interieures, du clocher et de la facade Orientale, ce qui parait moins
heureux. L'unite de decor realisee en 1844-1846 en a certainement
souffert. De plus, il faut deplorer le caractere fragmentaire des notes

que Naef a laissees, qui nous reduit ä emettre des hypotheses sur
certains aspects de son intervention. Nous pensons en particulier aux
fouilles interieures et aux marquages sur certaines parties des facades

interieures, qui doivent correspondre ä des observations de Naef
(limites de mafonneries, anciennes ouvertures, etc.), mais n'ont pas
ete consignees.

Les modifications du plan

L'abri pour la pompe ä feu a ete supprime, ce qui a rendu necessaire

l'ancrage d'un contrefort dans Tangle nord-est de la nef ou le maintien
d'une partie du mur de l'annexe en guise de contrefort. Les deux

chapelles septentrionales ont ete rouvertes et leur acces n'est plus
desormais gene par la chaire, qui a ete remplacee et installee contre
l'epaulement nord du choeur. Dans le mur ouest de la nef, la porte,
d'epoque indeterminee, indiquee sur le plan de 1844, a ete bouchee et
la porte menant au clocher retablie. La seule construction ajoutee est
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la sacristie, adossee contre le mur ouest de la nef et le clocher, sous
l'entree couverte.

Les interventions dans l'elevation

Pour le reste, les travaux se sont limites ä des reparations liees pour
la plupart ä la charpente et ä la toiture. Sur toutes les facades, le

couronnement des murs a ete repris et les chevrons et coyaux de la

charpente remplaces, ä l'exception de la chapelle sud qui est encore
couverte par les chevrons de 1680. C'est sur la grande chapelle nord

que l'intervention est la plus importante, puisqu'elle a meme touche
une bonne partie de la hauteur de l'epaulement du choeur. Sur la

faqade nord du chceur, le has de la fenetre ä arc trilobe a ete remplace.
C'est peut-etre aussi ä cette epoque que Ton installe les bancs de pierre
sous la fondation que les travaux de construction du local pour la

pompe ä feu avaient trop decouverte ; eile s'en trouve ainsi renforcee.
L'avant-toit surmontant l'entree principale actuelle date aussi de

1911. Une consolidation assez importante est intervenue sur le mur
ouest de l'entree couverte, a l'ouest de la nef; ici, tout le pan de toiture
avec les pieces de charpente a ete refait. Enfin, c'est ä ce chantier qu'il
faut attribuer le decrepissage et jointoyage au ciment de la faqade du
chevet et du clocher, ainsi que le decrepissage des voütes interieures ;

ce travail illustre la demarche frequente de Naef, consistant ä rendre
visibles des appareillages qu'il pensait significatifs et auxquels il
croyait restituer ainsi un aspect ancien, meme si ces appareils n'avaient
jamais ete apparents auparavant. On ne saurait assez souligner l'inu-
tilite de cette intervention et son impact nefaste sur la maqonnerie
elle-meme et sa comprehension.

Les fouilles de 1908-1909

Quelques notes tres lacunaires nous apprennent que le sol de

l'eglise a ete fouille prealablement aux travaux de restauration. Appa-
remment, il a ete trouve de nombreuses tombes dans la partie sud-est
du chceur, ce qui n'est pas du tout surprenant, car les fouilleurs ont du
rencontrer la le cimetiere exterieur de l'eglise romane, ainsi que, moins
vraisemblablement, des tombes interieures. Ces tombes ne presentant
pas d'amenagement particulier, elles n'ont pas retenu longtemps
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l'attention des fbuilleurs. II est tres etonnant en outre de lire qu'aucu-
ne structure n'est apparue, bien que la fouille ait atteint une profondeur
de 1,60 m. En realite, le laconisme meme des documents47 eveille en

nous la plus grande suspicion. Nous pouvons presumer avec vraisem-
blance que la «fouille» n'a pas ete directement conduite par Naef et

quelle n'a pas touche toute la surface de l'eglise. L'absence de journal
de fouille et de photographies montre le peu de soin qu'on a accorde
ä ces travaux. La pauvrete des resultats qui en sont issus est en tout cas

sans commune mesure avec la multiplicity des interventions qu'ont
fait apparaitre les investigations dans les tranchees de drainage et sur
les elevations et avec la richesse que peut laisser esperer un site aussi

ancien que celui d'Orny. En ce qui concerne l'investigation archeolo-

gique dans le sol, le site de l'eglise d'Orny reste encore entierement ä

explorer.

Les tombes (fig. 10)

Notre analyse se clot sur les onze tombes trouvees dans les
tranchees de drainage. Les squelettes ont ete kisses en place, mais il en a

ete dresse un catalogue. L'aspect limite de l'intervention permet
naturellement peu de conclusions. La premiere constatation generale
est celle d'une orientation constante, ouest-est, alignee sur les eglises
successives. Les corps ont toujours ete inhumes la tete ä l'ouest, pour
regarder vers le sanctuaire et vers le soleil levant. Deux tombes (4 et 5)

se signalent par une orientation legerement aberrante, un peu plus
inclinee vers le sud. Cependant, cela suffit d'autant moins ä les

interpreter comme des tombes anterieures ä la premiere eglise — et
done independantes de l'orientation d'un bätiment - que l'une d'entre
elles recouvre une tombe parfaitement alignee sur le choeur (6). Nous

pouvons done attribuer toutes ces tombes au cimetiere exterieur des

differentes eglises. Aucune en effet ne presente les caracteristiques si

typiques des tombes du haut Moyen Age (construction en dalles ou
murets de pierres, depot d'objets). Le remblai des tombes du cote nord
de l'eglise contient des fragments de demolition des bätiments gallo-
romains.

47 Ibid., p. 46.
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Quelques recoupements nous permettent d'etre un peu plus precis.
Ainsi la tombe 4 parait anterieure au choeur rectangulaire gothique et
devrait done appartenir au cimetiere de l'eglise romane. La tombe 3 est
anterieure ä la grande chapelle nord, la tombe 1 au clocher et les

tombes 8 et 9 ä la chapelle sud. Les tombes 7 et 11, l'une et l'autre
perturbees par la fondation de 1844, paraissent nettement distinetes,
mais elles se situent ä un niveau equivalent et il n'est pas possible
d'expliquer leur relation chronologique.

Les corps etaient inhumes en pleine terre ou dans des cercueils
actuellement totalement decomposes, ä l'exception de la tombe 3, oü
l'on observe dans la coupe quelques traces organiques, au-dessus du
squelette. La position des corps se laisse mal apprehender et ne permet
aucune conclusion ; la tombe 6 presente un avant-bras ramene sur le

bassin, la tombe 9 un avant-bras sur la poitrine, les autres n'etant pas
determinables.

Ce cimetiere a du etre tres important a l'epoque catholique et

meme apres la Reforme, puisqu'on venait de La Sarraz et de Pompaples
s'y faire enterrer. La coutume de l'inhumation ä l'interieur de l'eglise
ne nous est attestee qu'indirectement, par les sources historiques, et,
de fagon plus imprecise encore, par les notes de Naef sur ses fouilles
en 1908.

Depuis la premiere construction chretienne connue sur le site,

l'eglise d'Orny a done ete entouree des sepultures de ses fideles, et cela

sans interruption jusqu'ä nos jours, puisque le cimetiere actuel jouxte
le cote sud-est de l'eglise. Les tombes y presentent toujours la meme
orientation, avec une Constance et une regularite presque millenaires.

Credit des illustrations:
Sauf mention contraire, les photographies sont de Daniel et Suzanne

Fibbi-Aeppli, Grandson.
Tous les plans ont ete dessinds par Heinz Kellenberger, Atelier d'archeologie

medievale, Moudon.
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16. Plan cadastral de 1776.
Archives cantonales vaudoises, cote GB 69 b. Photographie ACV.
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